
» Nous leifonrfclen fous de faire rentrer l'ennemi 
dans nos murs. • On peut s'attendre à ce que cette 
note soit demain celle de tonte la presse radicale. Il 
n'est personne qui ne sache que le due d'Aumale ne 
s'occupe pas de politique, mais lorsqu'on veut tuer 
ion chien on dit qu'il est enragé.» 

Paris, 23 juin, 12 h. 20 .— La question de 
la rentrée du duc d'Aumale sera examinée 
dans le conseil de demain. 

Le gouvernement a déjà faittàter quelques 
groupes du Parlement au sujet de la démar
che faite auprès de lui par les délégués de 
l'Académie. 

Le centre-gauche sénatorial verrait, dit-on, 
d'un bon œil, le retrait du décret de cette 
expulsion. 

M. Clemenceau, lui-même, aurait dit qu'il 
ne se préoccuperait pas de cette question, 
mais toutefois il ne pourrait pas répondre do 
ce que feraient ses amis. 

Quoiqu'il en soit, il faut prévoir que la 
majorité du conseil se prononcera pour le 
maintien du décret. Bien entendu, la discus
sion, au sein du conseil, restera secrète. 

SENAT 
(Bi u i oerraptnàsnti particuliers it par I1L SrÉÙIAL) 

Séance du vendredi 22 juin 
PK8S1DBNCK DE U . LE ROYER, PKESIDBNT. 

Il est procédé au tirage au sort des bureaux. 
)Le»» d é p e n s e » d u m i n i s t è r e d e la. g u e r r e 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet de 
loi fixant le budget des dépenses sur les ressources 
extraordinaire* pour 1s ministère de la guerre. 

II. Roger. — Depuis déjà longtemps, ce ministre 
de la guerre a pris l'habitude dé dépenser, chaque 
année, des loanits considérables qui dépassent de 
beaucoup les crédits qui lui sont alloués. 

Le Parlement ne marchandera pas les sommes qui 
lui sont demandées pour la défense nationale, mais 
Il y a, dans ce fait, une habitude fâcheuse d'irrégu
larité. 

L'orateur fait un long et diffus historique des pro
cédés administratifs du ministre de la guerre etattii-
bue l'état de choses actuel à l'expédition du Mexique. 

M. Blavier demande si on a fait un usage suffi
samment judicieux des sommes considérables al
louées à l'administration de la guerre. (Très bien à 
droite; 

Je voudrais que le conseil supérieur de la guerre 
fut consulté dans l'emploi de cas fonds, et Je voudrais 
de plus que le Parlement fut sincèrement mis au 
courant do la sltuatlen de nos approvisionnements. 
(Très bien, très bien ) 

Après une reprise de M. de Freycmet, ministre de 
la guerre, le projet est adopté à l'unanimité de 873 
voix. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet de 
loi relatif à la repression des Infractions spéciales à 
l'indigenat en Algérie. 

M. Lebroton. — La loi qu'on nous propose de vo
ter est très grave et comme toujours on demande au 
Sénat de se prononcer en toute hâte, alors qu'on lui 
a donné à peine 1» temps d'étudier une loi qui met en 
jeu votre Influence en Algérie, en consacrant le règne 
de l'arbitraire. (Trè* bien ! à droite; 

Je combats donc l'urgence qu'on demande. 
L'urgence mise aux voix est déclarée. 
M. Itaac. — Je demande au Sénat de no donner a 

la validité de cette lot que deux années, de manière à 
permettre au Parlement d'étudier une nouvelle loi, 
conforme aux vœux exprimés par les indigènes.(Très 
bien, très bien). 

La séance est levée À 6 h. 03 et renvoyée à lundi à 
2 heures. 

•WHAES-M JM1L 
L e b r u i t d e l a m o r t d e M. d e Lcawcpa 

Paris, 23 juin, 12 h. 20.— Le bruit a couru 
que M. de Lcsseps était mort. C'était une ma
nœuvre debonrsc. 
L ' é l e c t i o n d e l a C i t a v c u t c , — U n a p p e l 

d u « C o m i t é r é p u b l i c a i n n a t i o n a l » 
Par i s ,22 juin, 10 h . 5 5 . — A la suite du 

désistement de M. Paul Deroulède.Ie «comité 
républicain national » a adressé aux électeurs 
de la Charente, l'appel suivant : 

< Electeurs de la Charente, 
» Malgré la pression officielle la plus èhcutèes 

en dépit des manœuvres les plus pertiJes, voue 
êtes plus de 20,000 qui, dans toute l'indèpendacc. 
de votre amour pour la France et pour la Repu 
blicjup, avez courageusement voté pour le candi" 
dat du parti national. 

» Menaces administrât! te--, affiches blanches, 
dénonciations calomnieuse?, appels à la peur, nos 
adversaires ont mis tout encourra pour ébranler 
vos courages et farsser vos convictions.Bien plus, 
le recensement officiel des voix fait éclater aux 
yeux de tous les fiaudes électorales les plus cou
pables. 

» Nous avons à nous glorifier d'une défaite subie 
dans de pareilles conditions. Bien loin d'eu rougir, 
ensemble, à un jour doDnê, nous reprendrons la 
lutte. 

» Le candidat du parti républicain national, 
notre vaillant ami M. Paul Deroulède, s'est incliné 
devant la décision que nous avons prise daDS 
l'intérêt de la République. Avec une patriotique 
abnégation, il retire sa candidature au deuxième 
tour de scrutin. 

> Deux candidats restent doDC seuls en présen
ce, l'un M. Gellibert des Séguins, personnifie la 
monarchie, l'autre M. Lazare Weil ler se réclame 
de la République. Cette situation suffit à vous dic
ter votre devoir. Républicains, nous conseillons à 
nos amis républicains de la Charente, mettant de 
côté toute considération accessoire, de voter 
contre la Monarchie pour la République. 

»Le Comité républicain national.» 

M l a e e n d i s p o n i b i l i t é d e l ' I n s p e c t e u r 
d e s f o r ê t s d u X o r d 

Paris, 22 ju in .— VOffieiel annonce que 
M. Chouffc, inspecteur des forets du Nord,est 
mis en disponibilité. 

R é u n i o n d e l ' a s s o c i a t i o n n a t i o n a l e 
r é p u b l i c a i n e 

Paris, 22 juin. — L'association nationale 
républicaine s'est réunie sous la présidence 
de M. Rouvier. 

La réunion, comprenant do nombreux dé
putés et sénateurs, a adopté, à l'unanimité, 
un manifeste, lequel dit que l'association na
tionale républicaine a le devoir de faire con
naître nettement son opinion. 

» L'association reste Adèle à sa politique 
de réformes méthodiques concernant la sup
pression du Sénat. M. Gambetta disait : C'est 
l'ancre de salut, nous ne commettrons pas la 
folie de la couper. 

La revision est un piège des adversaires de 
la République, ce n'est que la façade de la po
litique monarchiste, césarienne, intransi
geante. 

Ceux qui accusent la République d impuis-
sauce, oublient qu'elle refit l'armée, la liber-
t£ les écoles. 

La constitution est la citadelle même de la 
République, et la démocratie le sait et sera 
avec les défenseurs de la Constitution contre 
les partis coalisés. 

l ' n t u n n e l sou* l a M a u c b e 
Londres, 22 juin. — Le Daily Keics an

nonce, qu'à la Chambre des Communes, un 
document qu'on fait circuler approuvant en 
principc.lc tunnel sous la Manche, comme une 
entreprise commerciale de haute importance 
et qui ne saurait manquer de ! contribuer au 
maintien de la paix, se couvre de signatures. 
I t a l i e n s m o l e s t é » à l a g a r e d e Fr lboura -

Fribourg, 22 juin.—D'après la Oazette de 
FHboura 'ce sont des Italiens et non des 
Français qui ont été molestés à la gare de 
flstta ville. Quatre de ceux qui ont pris part 
aiix vexations ont été condamnés à une peine 
Tariant de huit jours à trois semaines de pn -

S0Ut^mnÈb»mm»aeur d e Ber l in à P a r i s 
Paris 22 juin, 10 h. 55. - Le ministre des 

«flaires étrangères a reçu, aujourd'hui, M. de 
Munster ambassadeur d'Allemagne a p r i s , 
qu™ annoncé que ses pouvoirs étaient con
firmés. 

L e s e x p u l s i o n s d e D e r l l n 
Paris , 22 juin, 10 h. 55 . — Le Comité d'as

sociation des correspondants étrangers s y m 
pathiques à la France a décidé de s'associer à 
l'indignation de la presse parisienne,à l'occa
sion de l'expulsion de MM. de Bonnefon et 
Ranson. 

L'assemblée invite les autres correspon
dants à suivre cet exemple. 

L'Inaugurat ion 
du m o n u m m t d e G a m b e t t a 

Paris, 22 juin.— MM. Spuller, Adrien Hébrard 
et Ranc SÎ sont rendus successivement ce matin, 
chez le président du Conseil, le ministre, da la 
guerre et les présiients des deux Chambres, pour 
les inviter à assister, le 13 juillet, à la cérémonie 
d'inaaguratiou du monument de Gambetta et à 
prendre la parole en cette circonstance. 

Tous les quatre ont accepté. 
I n a u g u r a t i o n d'une s t a t u e 

Paris, 22 juin. — Aujourd'hui, à trois heures% a 
eu lieu l'inauguration de la statue élevée àLéouce 
de Lavergoe, le célèbre é-'onomiste, dans les jar
dins de l'Institut agronomique, rue Claude-Ber
nard. 
L e s é l e c t i o n s d u R h ô n e e t d e la D a r J o g n e 

Paris,22 jain.—Les comités socialistes raiicaux 
du Rhône ont offert la candidature à M. Montei-
lhet, ancien député, qui l'a acceptée. 

Il demandera la suppression du Sénat et la sup
pression de la pi ésidence de la République. 

Dss délégué > du groupe de l'extrème-gaache 
iront soutenir sa candidature. 

Les électeurs de la Dordogae, dont en avait an
noncé la convocation ponr l'élection législative, à 
la date du 15 juillet par suite do l'option da géné
ral Boulanger pour le Nord, ne seront convoqué* 
que pour le 22 du mezne mois. 

L'arrestat ion du maire de C a r c a s s o n n e 
Paris, 22 j a i j . — M. Ferroul, député de l'Aude, 

a prévenu le Garde des sceaux qu'il lui poserait 
une question au sujet de l'arrestution de M. Jonr-
danne, maire de Carcassonne, condamné récem
ment a un mois de prison pour fraudes éketo-
rat**, 

M. Jourdanne, n'ayant pas voulu se rendre de 
bon gré au mandat d'amener lancé contre lui, son 
arrestation a donné lieu a des incidents grotes
ques. 

C'est sur une civière qu'il a été transporté à la 
prison. 

L'affaire de la B o i s s i è r a 
RamboaiUet, ?2 juin. — L'instruction de l'af

faire Hériot n'est pas encore terminée, mais il est 
acquis que le commandant n'a tiré que sur sa fem
me et s'est blessé ensuite. 

Les traces des balles sont toutes visibles. 
Deux mèdeeins aliènistes ont été commis par le 

parquet pour examiner M. Hënot, dont l'è at a 
empiré, des complications étant survenues & la 
suite de sa blessure. 

L e r e m p l a c e m e n t d e M. T i r m a n 
Alger, 22 juin. — Les journaux algériens s'oc

cupent du remplacera nt é/entuel de M. Tirman, 
gouverneur général. 

Ils indiqueut M. Thompson comme ayant cer
taines chances de lui succéder. 

L e c o n g r è s Internat ional d'agriculture/-' 
Paris, 22 juin.— La commission d'organisation 

da congrès international d'agricnlture a tenu au
jourd'hui, sa première réunion et a procédé à l'é
lection de son bureau, qui se trouve ainsi cons
titué, r 

Président : M. Mèline, président/de la Cliam 
• ! > - > • / 

Vice-prèjirteûîs"T"lfiîS."'uWVtft, président du 
groupe agricole de la Chambre des députés; D-rlle, 
ancien ministre-; le marquis de Dampierre, prési
dent de la Société des agriculteurs do France; le 
comte Foucher de Careil, président de ,'a Société 
d'encouragement à l'agriculture; Dachartre, pré
sident de 1» Société nationale d'agriculture. 

Secrétaire général : M. Dahérian, de l'Institut, 
professeur à Grignon. 

Secrétaires : M. Louis Passy, député, secrétaire 
de la Société nationale; le marquis do Teisson-
nière, secrétaire de la Société des agriculteurs de 
France ; le baron de Lagorsse, secrétaire de la So
ciété d'encouragement; Sagnier, directeur du 
Journal de l'Agriculteur; Bénard, agriculteur. 

L'assemblée a été d'avis qu'il y avait lieu de 
fixer à bref délai les différents congrès interna
tionaux relatifs a l'agricultare. 

Elle a élu une commission directrice de cinq 
membres chargés de préparer cet imporlant tra
vail et de se mettre eu rapport avec le3 différentes 
sociétés d'Europe et d'Amérique. 

Elle a nomme à cet effet MM. Gomoi,Tisserand, 
Dèbcrain, Sagnier et Bèaard. 

-La v i l l é g i a t u r e d e M e t M m e Carnot 
Paris, 22 juin. — Il est absolument certain, au

jourd'hui,que M. le prévient de la République et 
Mme Carnot passeront une partie de la balle saii.cn 
à Fontainebleau. 

U n n o u v e a u s t e a m e r b e l g e 
Londres, 22 jain. — Oa a fait hier, des essaisde 

vitesse du nouveau steamer Princesse Henriette, 
construit à Dambartoa pour le compte du Gou
vernement bilg* et dtslinè au service quotidien 
entre Ostendo et Douvres. 

Le roi Léopold et plusieurs offljiers étaient à 
bord. 

L e s h o n o r a i r e s du d o c t e u r M a c k e n z i e 
Berlin, 22 juin. — M. Mackenzie a reçu pour 

les soins qu'il a donnés à Frélèric et le temps 
qu'il a passé auprès de sa perso ine250,000 marc?. 

E m p o i s o n n e m e n t s a u S é r a i l 
Saint-Pétersbourg, 22 juin. — Le Klicvskoie 

Slovo publie une lettre de Constantinople annon
çant que quatorze femmes du sultan son mortes 
empoisonnées par des bonbons et des glaces. 

U n e e n q u ê t e i n t é r e s s a n t e 
Le Petit Parisien cite une enquête intéressante 

qui vient d'être faite sur la mendicité à Paris : 
« Un membre du conseil suoérieur de l'assistance 

publique a tout récemment fait sur les mcndir.nts de 
Pari?, une expérience des plus curieuses et des plus 
instructives. 

» Ayant voulu savoir au juste quelle porlion de vé
rité contenaient les plaintes des mendiants valides 
qu'il rencontrait sur sou chemin, il s'entendit avec 

3uelques braves gens, négociants, commerçants in-
ustriels, lesquels s'engagèrent à donner du travail 

et à allouer pendant trois jours un salaire de 4 francs 
à toute personne qui se présenterait à eux munie 
d'une lettre de lui. 

» En huit mois, ce philanthrooe reçut les doléances 
de 727 mendiants valides qui, naturellement, se plai
gnaient de manquer de travail. 

• A ces 727 mendiants, il répondit qu'il avait de la 
besogne à leur fournir et qu'il tenait à leur disposi
tion une lettre qui leur donnerait entrée dans un 
atelier ou dans un chantier, avec un salaire de 4 fr. 
par jour. 

• 415 de ces mendiants — plus de la moitié — ne 
vinrent même pas prendre la lettre ; 138 la prirent, 
mais ne la présentèrent pas au destinataire ; sur les 
174 derniers, les uns travaillèrent une journée et dis
parurent i les autres fournirent seulement une demi-
journée de travail, réclamèrent deux francs et on ne 
les revit plus. 

« Bref, 18 mendiants sur 727 étalent eneore a 1 ou
vrage au bout de la troisième journée. 

» Ainsi, sur 727 hommes mendiant à Paris, arrêtant 
les passants dans la rue et se plaignant de mourir de 
faim, faute de travail, 18 seulement avaient témoigné 
du» désir sincère de travailler. 

U. Uonot, directeur de l'assistance publique, par 
•" séance d'ou-

en tirait 
point sur 

!^i .-r«é,- .}?JÀaL£J* s s*n t ' que 

s étalaient les plus intére: 

laines fine* : notre fabrication produira en ces 
georef-des tissas a dispositions forts Iteareases et 
du meilleur goût. .» 

Nous sommes persuadé que ces articles obtien
dront beaucoup de succét. La fabriqua affirme, 
une fois de plus, r a puissance d'initiative «t de 
génie inventif. 

Laines brtttïS. — Les prix sont fermes par/tout 
avec un courant d'affaires assez régulier. L'acti
vité qui s'est manifestée, an début des ventes da 
Londres,s'est pleinement maintenue et s'est mècue 
plutôt accentuée. Sur nos plaaes,l'alirjUDlalion<les 
peignagdS se fait encore assez régulièrement. 

Peignés. — L'irjiluence de Londres svest fait 
sentir favorablement sur les affaires en peignés de 
nos places. Les cours conserveut facilement lcor 
niveau relativement élevé : on côte les Bnenos-
Ayres 5 (r. 60 » 5 fr. 70 pour fabrique et 5 (r. 4tl. 
qualité à bonneterie. Les Aistralie fins et grand 
bl3nc sont recherchés. 

La fabrique et la bonneterie s'alimentent au 
joue le jour : on traite surtout pour l'exporta
tion. 

Mousses. — La demanda est très active en gen
res communs, Bagda^, Afrique, Alep, Perse de 
0,90.5 t 1 fr. 50 : les blousses grises de ces pro
venances sont recherchées pour la fabrication dos 
couvertures de troupes. 

La situation pour l»s blousscs flaes estlrès bonne 
aussi, on cote les Buenos-Ayres propres 3 fr, 50, 
les chardonneux 3 fr. 25, les Australie de 3.40 à 
*.50,suivant finesse et propreté. 
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La laine à Londres 
(De notre correspondant spécial) 

(Wool-Exchange City.) 
LONDRES, 22 Juin. 

Ce. soir un catalogue énorme a été écoulé i des prix 
qoi marquent sur ceux de la séance d'ouverture une 
avance qui se traduit, surfont pour les petites laines 
scoured plus ou moins défectueusts, par un demi de
nier quelquefois un denier. Nous avions signalé coi 
pelits genres comme étant ceux oui au début avaient 
le moins participé i la hausse ; ils as mettent main
tenant au niveau des meilleures et accusent sur les 
cours de rmi une hausse da 8 à 10 0|0. 

Les Nouvelle Zélande en suint puissent d'une fa
veur tente particulière auprès de tous les fabricants 
qui s'attachent & la fermeté et la propreté sans de
mander grande finesse. Ce soir, quelques lots de 
Sydney aOeolument bien réussis ont obtenu de» prix 
très élevés. 

L'animition reste très grande et absolument géné
rale ; fabrique et négoca de tous pays opèrent avec 
la plus grande confiance bien que les nouvelles des 
centres de consommation laissassent quelque peu a 
désirer. 

-»nte» misères. 

NiLUTDI COMMERCIAL ET HOSÎft lEL 
(Reproduction interdite) 

ROBBAIX-TOURCOING, 23 juin 1888. 
Cette semaine n'a pas apporté de change

ment notable dans la situation générale des 
affaires de nos places. Eri fabrique, le calme 
persiste : quant au commerce des laines il 
conserve les avantages acquis, grâce à l'ani
mation qui s'est produite à l'ouverture des 
ventes de Londres. Les cours sont très fermes. 

Tissus. — Les fantaisies s'écoulent toujours très 
régulièrement. En lainages, il sa remet des sup
pléments, mais on se plaint généralement des 
affaires ; il est certain que la haussé des laines » 
enrayé la production des articles élastiques. 

La vogae parait vouloir se porter, ponr la sai
son prochaine,5ur des articles moelleux satiués en 

Laines 
DomaaqUB 22 juin. 

Le steamer J. W. Taylor vient d'arriver do La 
Plata, portant 2.6J8 balles de laine. 

AxviiKS, 22 juin. 
En disponible il a été traité 143 balles de laine 

La l'iata, en mint. 
A la vente publique de laines avariées tenue hier 

api es midi, il a été exposées 181 balles de diverses 
provenances, dont 161 b. ont été vendues. 

Li: HAVRU, 22 juin. 
Ventes & terme : 50 balles de laine Buenos-Ayres, 

s'jint. typa prim», bonn» courante, sur août, à 
fr. li>ri les 100 kil. et 125 b. dito, sur septembre, à 
fr. 167. 

LK HAVRE, 23 juin, 9 h. 20 matin. 
(Avis de UM. Aube, Deyoy et Cie) 

Voici le résumé de la huitaine : 
Arrivages : 20 balles de laine d'Algérie. 
Vectes : 4 balles de Buenos-Ayres. 
Stock : 11,571 balles de Buenos-Ayres ; 4'U b. de 

Montevideo; 5,718 b. d'Espagne; .. b.do Rio Grande; 
712 b. du Chili; 6,059 b. de Russie ; 739 b. d'Algérie ; 
413 b dp. Smyrne ; . . b. du Pérou ; 81 b. de Salo-
nlque; 1*3 b. des Indes et 292 b. de poils de cha
meaux. 

A terme : ventes 975 balles, sur juin à novembre, 
de fr. 165 à 169.50. 

MARSEILLE, 21 juin. 
On a vsadu 41 balles de laine Bengasl S, à fr. 65; 

92 b. Salcnlque (à livrer), à fr. 130; 43 b. Alep L B, à 
fr. 192.50 et 115 b. Alep O fa, à fr. 107.50. 

LIVERPOOL, 22 juin. 
Laines des Indes. — La prochaine série d'eacheres 

commencera le 17 juillet. 
Arrivages depuis la dernière série, 6 727 balles; 

anciennes existences tenues par importateurs, 4 000 
b ; anciennes existences en secondes mains, 2.000 b ; 
total, 12.727 h. 

L'ouverture favorable des enchères de laines colo
niales è Londres a eu l'effet de raffermir un peu le 
ton du marché aux laines du pays, mais la nouvelle 
n'arrive que tardivement et les transaci ions sont tou
jours en détail. 

Les provenances étrangères ici ont donné lieu à 
quelques affaires Insignifiantes mais Us cours sont 
bien fermes. 

Depuis notre dernière circulaire, les bateaux à va
peur Worsley Hall, Persia et Knight of St Georges 
sont arrivés de Bombay avec 2417 b. laine. 

Pendant la dernière quinzaine, il n'y a eu que de 
faibles demandes pour les laines étrangères, mais les 
ventrs confirment les cours précédents y compris des 
lots pou Importants des Indes. 

Le marché des laines du pays s'est ouvert d'une 
façon désappointante pour les producteurs, les con
sommateurs et les marchands déclarant que les prix 
qu'Us demandent sontde beaucoup au-dessus des prix 
offerts à Bradford et dans les autres marchés, de 
sorte que jusqu'à présent, peu d'affaires ont été con
clues quant à la nouvelle tonte. 

Les renseignements donnés par les grands centres 
latniers continuent à être très bons, le commerce des 
couvertures est très actif tandis que celui des tapis 
l'est modérément. RONALD, fils et Cie. 

PORT-EUZAIIKIII, 26 mal. 
Les affaires ont été quelque peu Influencées par les 

jours de fête et le temps pluvieux. Entretemps il a 
régné une bonne demande et vers la clôture de la 
semaine, notamment, il y a eu plus d'activité par 
suite d'avis plus encourageants reçus d'Europe. Les 
«rrivsges sont encore restreints. Eu Uitenhage snow 
wiiite il a été vendu 4 à 500 balles, en majeure partie 
laine moyenne à bonne, de 13 à 14 Ij2 d. Les coun'ry 
snow white ont été particulièrement recherchées et 
la tendance des prix est à la hausse ; vendu 4 à 500 
balles ; bonne laine Q lassford a obtenu 12 lr4à 12 lpîd 
Cradock et Standard 12 1[2 d., Sylvie 4e bonne cou
leur, mais plus ou moins gratteronneuse, 12 à 12 li»d. 
Les laine3 country scoured restent très rares ; on a 
seulement vendu une partie de qualité moyenne, 
quelque peu mélangée, a 10 1(4 d. 

Les laines en suint Karoo sont toujours demandées 
particulièrement pour Bradford : plusieurs lots ont 
trouvé preneurs de h lr4 à 5 1|2 d, pour longueur 
moyenne ou longue courte mélangée. En lajne en 
suint bleuâtre on a traité plusieurs lots t!iiiithfl»ld et 
Wrenburg, bienlavées.plutdtlégères, de 6, lj2 à63[4d. 
En laine en suint bleuâtre dequalité Koyf«,ce -Qurte 
on a fait plusieurs parties Lady Qrcy à S \\i d. b à 
IJOO ballôs d'une marque particulière du même dis
trict ost éié aafeetAss par unaDglalsà 5 1)2 d. ; Riux-
vill p»yée 5 i|f 1. UinsBast Lcndjn on a traité des 
laines liordreetu à la parité de 5'li'2 d. le*. 

COMITE FLAMAND DE FRANCE 
W Comité flamant s'est rèunià Lille, le (i juin, 

goos la présidence de M. Binvarlet. 
M. l'abbé LELRIDAN a donné lecture d'une 

Nplice sur une propriété de l'hôpital de Seclin à 
lieux-li'.rquin. C'est l'hiitoire d'une propriété 
rarale pendant une prrioie de six cents ans, da 
règne de: la comtesse Jeanne et de Saint-Louis jus-
q r à nos iours. Les cent bonniers de terre et de 
bois, dont lo pape Ianocent IV confirmait la pro
priété à l'hôpital, en 1254, |forment aujourd'hui 
«ncore la plus m b e portiou du patrimoine de 
cette n a s n. 

M. l'abbé Looten a lu qu^lques pages, qu'il a 
bien vc i ln détacher d'uDO ceavre, à laquelle il 
met la dernière main et qui est appelée à prendre 
rangpr.rmi les travaux oc critique littéraire et 
d'invesiigatioa historique, qui font connaître une 
époqup.une littérature. L'auteur, dans son Kiude 
<le la littérature néerlandaise au X Vile siècle. 
fera mieux apprécier de la France lettrée l'œuvre 
du grand poète Vondel; il en montrera la vérité, 
l'abondance, la hardiesse et l'originalité; il dira 
aussi quel est le mérite et la valeur littéraire 
des nombreux poètes et prosateurs, ses contem
poraine, presque tous inconnus hors de la Hol
lande. 

M. EoNVARi.iiT a lu une note sur ut manuscrit 
inédit d'Andrits Steven, le poète cas^llois. L'au
teur da Kieith-en Ncder/andschen voorschrifiboeh 
n'était point seulement le grammairien et le lin
guiste, auquel M. Siellaert.c'ans s«n histoire Je la 
littérature ffamande,a rendu un solennel hommage 
en regardant son livre comme le plus curieux et le 
plus national au point de vue li?gdistique, qui ait 
paru en Flandre au commencement du XVllle 
siècle c'était encore un poète ayant à ses heures, 
inspiration, vigueur et originalité. 

M. IGNACE DE COVMKMAJCKK a fait déposer sur le 
bureau la copie d'un carlulaire de l'abbaye de 
l'Abiette, qui n'avait point été signulé jusqu'ici et 
qui appartient* la Bibliothèque royale de Bruxel
les. 

M. de Coussemaker a accompagne cett-i com
munication d'une description et d'une analyse de 
ce précieux manuscrit, dont la conservation est 
parlait'!. 

Il a clé ensuite donné coEamunicatiou d'un m>.-
mo're de M. Tablé FLAIIAULT sur les reliques de 
Saint-Thomas de Cantorbcry. rér.érées à la Motte 
au-Bois et en particulier sur celle donnée à la 
chapelle du château par le ch'ipitre de St Pierre 
de Lille. La chipelle de l'antique château des 
comtres de Fiandre au bois de Nieppe, du Kasteel 
ter Wolle, fut de temps immémorial consacrée à 
l'illustre martyr de la liberté de l'Eglise d'Angle
terre. 

M. GALI.CO a offert au Comité lo fan-siinile fort 
bien colorié et fort exactement dessiné d'un vitrail 
qu'il possède et où figurent les armoiries de Lous*. 
de Meeou, commandeur de Caestre, en 1720. 

M. QL'AKRÉ-REYBOI'RBON a communiqué ensuite 
le sommaire de quatre-Yingt-ocze pièces n-.aïus-
crite.s, qu'il possède et qui pourraient donner tous 
les éléments d'nne histoire des Moi-rcs françaises. 
depuis les premiers dessèchements de 1089 jus
qu'au jugement rendu, eu 1811, par la Orar de 
Dons', condamnant le duc de Looz et consorts à 
payer à M. Arnaud Seguin, G millions 073 mille 
M M 

M, l'abbé SAINT-MAXENT a adressé au Comité la 
copio du terrier de Saint-Omer-Cappolle au Pays 
de l'Angle. 

M. DAHOOISNE a fait communiquer au Comité 
•ns plaquette fort rar•-, donnant la relation d'u i 
mir&clc obtenu en 1010, a Bourbsnrg, par l'inter
cession de saint Ignace et un document d'une 
grando importance pour l'histoire d>! notre pro
vince au xvie siècle. C'est une lettre originale de 
Philippe II au magistrat de Bout bourg. 

La séance s'est terminée par la lieture d'une 
charmante poésie dédiée par M. Ferdinand DE-
OROOTE à ses confrères du comité flamand.L'autear 
du 'Tadtrland oppose dans ces îers les rêves du 
poète épris de la nature, lui prêtant son àme et sa 
voii aux austères labeurs du chercheur et del'éru-
ditqui, loin da brait, de la vie et du soleil, 
« Entre vingt lourds bahuts de volumes remplis. 
• Dans les vieux manuscrits et les vieilles estampes 
» Avec les poings fermés et rapproches des tempes 

des siècles écoulè3 recherche avidement la trace à 
demi effacée. 

La Comité flamand de France, à la séance da 6 
juin, a inscrit au nombre de ses membres MM, 
l'es t.bfccs Handschote, Haas, Hameaux et Harrau. 

La prochaine réunion se tiendra à Bailleul dans 
lejcour.-iut du mois d'août. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
Voici les résultats da tirage du 22 juin 1888. 

OBLIGATIONS rONCIKKES 3 ET 4 0 [ 0 ( I8Ô3) 

L: numéro 190.501 est remboursable par 100.000 fr. 
Le numéro 160.876 est remboursaele par ôO.OOO fr. 
Le numéro 9J.455 est remboursable par 20.000 fr. 

OBLIGATIONS PONCIÉHES 4 0 ( 0 1 3 6 3 

Numéro gagnant dans les 40 séries : 3,374 gagne, 
100 000 fr. dans la 30d série. 

Ce numéro gagne 30,000 f'. dans la 39e série. 
Ce numéro gagne 5,000 fr. dans les 8, 9, 13,19, 20, 

23, 26 et i9i séries. 
Ce numéro gagne 1,030 fr. dans chacune des 30 au

tres séries. 
OBLrGATIONS COMMUNALES 4 P . 1 0 0 1 8 7 5 . 

l e numéro 60 263 sera remboursé par 100,000 fr. 
Le numjro 373 371 par 30.000 francs. 
Les numéros 69,289, 100,077, 183.777 et 184,360 se-

rort remboursé» chacun par 10,000 francs. 
Les numéro* 15,405 — 62.595 — 130.971 — 184,233 

— 231.VS1 — 239,553 — 245,027 — 309,271 — 328,477 
345,323 chacun par 3.000 fr. 

n 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
M. h général L'Hé.-iller nous communique la 

lettre de remerciements qu'il adresse aux èltc-
teurs sénatoriaux du département du Nord : 

Messieurs, 
Eu acceptant la candidature dans l'élection 

d'hier, j e n'ai point, vous le savez, obéi à 
un sentiment d'ambition personnelle. 

U n grand nombre d'entre vous avaient 
pensé qu'après avoir, pendant 45 ans, servi 
loyalement mon pays dans l'armée,je pouvais 
le servir encore en défendant, dans la haute 
Assemblée, les grands principes conserva
teurs qui sont la sauve-garde de sa prospérité. 

Quelle qu'ait é lé l'issue de la lutte, mon 
dévouement à la France et mon attachement 
à ce grand département du Nord, auquel je 
suis lier d'appartenir, n'en seront pas modi
fiés. 

Il me res te .de cette pacifique campagne,un 
précieux souvenir , c'est celui des nombreux 
témoignages d'estime et de sympathie que 
j'ai recueill is de toutes parts. Je tiens à vous 
eii expr imer mes remerciements sincères et 
à féliciter tous ceux qui ont affirmé, sur 
mon nom, leur fidélité au sentiment patrio
tique dont j 'avais l'honneur d'être le repré
sentant. 

Merci encore et tout à vous . 
Général E. L'IIÉKILLER. 

2 2 j u i n 1883. 

Situation Météorologique.— Roubalx,23 juin. 
— Hauteur barométrique. 760 -r" (baisse) ; teœpéra-
ture,7 heure» du matin, 19 degrés au-dessus de zéro; 
1 b. de l'apres-aaldl,27 degrés 5 h. soir,28 degrés au 
dessus de zéro. 

Paris, 22 juin. — Les pressions sont moins inégales 
en Europe et les courants de nord-est perdent de la 
force. Le maximum barométrique ae tient près d'Her-
nosand et la minimum ver» Moscou. Oa signale tou
jours des pluies orageuses en France, en Allemagne 
et dans le bassin de Ta Méditerranée. 

La température se relève encore sur l'Ouest de 
l'Europe. Le thermomètre marquait ce matin 6 de
grés à Arkangel, 12 à Paris, 16 à Lyon et 20 à Alger. 

Eu France, la température ya monter, le temps 
est à l'orage. A Paris, pluie hier l'après-midi, beau 
temps la nuit. 

Température : maxtma 18 degrés 5 ; mlnima 7 de
grés 4, 

F I L S DE BELQE5. — Y ' ^ d e P ar3 Î t r e : 

la convention conclue entre la France at 1a' ÎJelgi-
cqe ppnr mettre fln aux dilûcnltès résultant de 
l'application aeg lois qui l iglent le êtrtim mili
taire dans les deux pays. En vente, librairie du 
Journal de Roubaix, 17, rue Neuve à Roobau, et 
42, rue des foutrains, à Tourcoing. 

SfcOUï$-A.ILa£ 
Lus COMMISSIONS du Conseil ont donné l ieu, 

à r iIotel -de-Yii le et dans la presse, à une 
discussion sur laquelle nous ne devons pas 
insister plus que de raison. Nous voudrions, 
cependant, toucher nu point intéressant qui 
n'a pas encore été abordé.Tont conseiller peut-
il taire partie de telle ou telle commission et 
n'y a-t-il pas certaines incompatibilités m o 
rales? Dans m»c vil le comme celle-ci des 
conseillers qui, par exemple , s'occupent, par 
profession, d'achats et de ventes de terrains, 
no doivent- i ls pas se tenir é lo ignésde la com
mission des travaux et de celle des finances, 
de ces commissions où l'on agite si souvent 
des affaires municipales intimement mêlées à 
leur genre d'affaires personnelles ? 

Nous n'entendons suspecter ici aucune in 
tégrité : nous n'en n'avons ni le droit, ni lo 
désir; c'est seulement une question de principo 
que nous soulevons. 

Voici—ceci à titre de supposition—des_ con-
sei l lersqui ,chaquejour,out àtraiter,pour eux 
ou pour leurs clients, des affaires de terrains, 
pour qui, acheter et vondredes propriétés sur 
tous les points du territoire, constitue une 
profession (pas moins honorable et beaucoup 
plus productive que beaucoup d'autres), s e 
rait-il bon, pour eux-mêmes , de les faireentrer ' 
précisément dans les commissions munic i 
pales où se traitent si souvent n*es intérêts 
publics touchant au domaine de la propriété ? 

Aux travaux et aux finances, on connaît, 
avant le public, avant les collègues des autres 
commissions, bien des idées, des plans, des 
projets qu'on tient secrets, dans l'intérêt mu
nicipal, jusqu'au jour où, tout étant con
venu, et les meilleures conditions ayant étA 

obtenues, par intermédiaire* discrets des 
personnes avec lesquelles il faut traiter, on 
peut aborder la discussion en séance g é n é 
rale . 

Est-il convenable que ces conseil lers, dont 
nous parlons fassent partie de ces commis
sions-là ? 

Nous ne le pensons pas. 
Nous dirons plus. Oe ne serait pasbo i pour 

cux-Di'"'!r.os. Voyez plutôt . Le hasard peut 
faire qu'au lendemain du jour où les commis
sions réunies des linauces et des travaux au
ront décidé le percement d'une rue, d'un 
boulevard, la construction d'une école, d'un 
établissement municip»l quelconque, un de 
leurs cl'ents les chargo d'acheter un ter
rain juste à proximité de cette rue, de co 
boulevard ou de l'endroit même où doit 
s'élever le monument projeté. Et qui sait ? 
peut-être même viendra-t-on les char
ger d'acquérir ce terrain-là précisément sur 
lequel les commissions auront jf té les 
yeux ? Voyez combien serait délicate et fâ
cheuse la situation de ces conseil lers devant 
leurs coJlègues et devant le public / 

Ce sont là, lo lecteur l'a compris, de s im
ples suppositions, mais enfin, si l'oa veut 
bien reconnaître qu'elles ne sont pas irréali
sables, on nous accordera qu'il est mieux 
pour tous d'éviter de pareilles rencontres et 
de composer les commissions en consé
quence, A. n. 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — Les première 
et troisième commissions se réuniront lundi, 25 
juin, S cinq heures et demie, pour examiner les 
que;t.ous suivantes : 

1" Voirie municipale; rue Descartei; section com
prise entre la rue des Arts et de la rue de l'Indus
trie, construction d'un aqueduc. — 2' BouUvard 
Gambetta; installation du jet d'eau du square N jt rc-
Dam. —3- Rue du Tilleul, demande de construc
tion c: un aqueduc. — 4- Rue St E.etithère; demande 
de classement et de mise en état de viabilité. — 5. 
Rue t"».-Amand, dlto. 

6- Rue du Pile ; redressement ; demande de décla
ration d'utilité publique. — 7- Rue de la Gare; pa
vage des trottoirs ; remboursement du cautionne
ment. — 8- Rue Lacordaire ; projet do nivellement. 
— 9 Rue de Rome ; prolongement ; avis du Conseil 
sur les résultats de l'enquête. 

10 Parc de Btrbicux; projet de réparations à la 
buvette.— 11* Sirvice vicinal; prélèvement en 18S9 
sur les revenus ordinaires des sommes nécessaires 
pour l'entretien des chemins vicinaux. — 12- Marché 
du Fontenoy; rectification de l'acte de vente de l'em
placement. — 13 Rue de l'Hospice et rue du Bois, 
ruo liflcatlon do i'alignem:-nt. — 14- Qjartler du Cnl 
de Four; Installation d'un urinoir. 

A u j o u r d hui , paraît le troisième numéro de 
la Revue spéciale de t'Antiseptie médicals et chi~ 
rurgicale, journal mensuel, édité par la maison 
G. Masson, libraire de l'Acadéaiie de médecine de 
Paris. 

Celte revue a pour rédacteur en chef, notre con
citoyen, M. le docteur De Backer, dont le nom est 
déjà d avantageusement connu dans le monde 
savant. 

Dès l'ap^antion de ce nouveau journal, M. 
Past'.ur écrivait à M. le docteur Debacker UDe 
lettre de félicitations et proclamait son < œuvre, 
toute française et d'actualité • ; M. le professeur 
Granchet, de Paris, envoyait ses encouragements 
ics plus sympathiques à «cet organe qui man
quait à la me lecine >. M.le docteur Marfau di.-ait 
avec raison de ce nouveau recueil :* J'ai compris 
* que son but est de mettre à la portée de tous, eu 
» conclusions pratiques, leî expériences de labo-
» rabrires. 

C'e-t,en effet,l'idée qui a guidé le créateur de ce 
jourr.al. Vulgariser ce qui jusqu'ici restait sous le 
boisseau ou dans le domaine d'un petit nombre, 
montrera tous les esprits sérieux les moyens de 

?révrnir les maladies, et de les combattre eu 
empi utile. Voilà ce qu'a voulu notre jeune et 

savant concitoyen. 
VA. le docteur Djbacker est un partisan con

vaincu de nouvelles doctrines, de ces doctrines 
qui ont perm s à un illustre professeur de Paris 
dédire : t De même qu'il y a deux ères dans 
h l'histoire, et que vous avons l histoire avant 
» Jésus Christ, et l histoire après Jéaus-Christ ; de 
> mrme, nous awons désormais la médecine avant 
» Pauteurct la méducine après Paitcur. » 

L'Antisepsie est la base de cette médecine nou
velle, et grâce à elle, les prob'èines les ptus diffi
ciles de l'exUtence humaine sont singulièrement 
simplifiés. 

D-tns le n- 3 de la Reçue, nous remarqut n3 
particulièrement un article de M. D; Backer sur 
le paquet individuel de pansement, pour le soldat 
en campagne, article intéressant à un haut degré. 
Nous sommes heureux de pouvoir le donner ici, 
en félicitant potre concitoyen des succès actuels 
de ses patriotique s entreprises, et en lui en prédi
sant de plus grands pour l'avenir: 

« I. — Nécessité du panstmtnt immédiat. — Tous 
ceux qui ont été appelés à denner des secours aux 
blessés pendant l'horrible guerre de 1870-71, se sou
viennent dans quel état déplorable se trouvaient ces 
malheureux OH bien, ils étaient incapables de gagner 
une ambulance voisine, et restaient sans pansement 
sur le champ de bataille pendant de longues heures, 
quelquefois une nuit entière; ou bien, pouvant mar
cher encore, oa les voyait arriver à l'ambulance, le 
plus souvent ayant entortillé leur membre blessé, ou 
leur ; l*le saignante, dans un mouchoir sali, un linge 
rratpropre, voire même quelques mauvais lambeaux 
de leur vêtement déchiré. 

» Dans la plupart des cas, les soins les pi us empres
sés ne parvenaient point à guérir des blessures en 
apparence légères : une épouvantable mortalité frap
pait ces hommes, non point parce que leur plaie était 
mortelle, mais paice que, par cette plate, était entré 
dans lenr corps, dam'leur sang, lo virus de la septi
cémie qui fait mourir, 

• Dès ce moment, plusieurs teatatives sérieuses 
avaient été faites, dans le but de pourvoir à citte 
première nécessité du pansement immédiat. Srui 
forme de cartouche,Sadon, de Roubaix, esprit inven
tif et ingénieux, avait fait un rrand uon.«re de ce» 
paquets très serrés, où il plaçait une bande, un mor
ceau de linge et un ' peu de charpie imprégnée de 
p?rch!orure de fer. L'idée était bonne l'aRpliaatian 
était défectueuse. Le ;-, Hchlomre de fer, an tios peu 
de {Mua, avait réduit en poussière la petite quantité 
de charpie imprégnée. 

• D'autres cartouches avaient été faites ea Bel
gique, -r** 

a A cette époque, toutefoi-, VAntisepsie n'avait pas 
encore vu le jour, et. gràca a e'.le, aujourd'hui cette 
aueslion du premier pansement est b.-aucoup simpli
fiée. 

» A riuuro actuelle, en effet, l'acjorj entre les 
chirurgiens existe sur deux points : 

» 1- L'antl»epiie Imaléilatem mt appliquée sur 
une plaie, garantit celte plaie des complications ullé-
tôrleures. 

• 2- Il est inutile, il peut être nuisible, de recher
cher la balle ou le projectile dans la plaie. 

* Le premier point do l'elflcacito de l'antisepsie, -.st 
vérillé par d ŝ faits innombrable.!. 

» Le second point, de l'inutilité et du da ger mèmi 
de 1 .:>. ploratiou des plaies, repose sur cette idée.con
firmée par l'expérience : eu le projectile TLU NET, en 
atttgnant un organe essentiel à la vie, où ti respecte 
e?s >rg»nes, tels que artères, crejr, cerveau, laies-
lins, ele ; dès lors, da quel droit viendrait oa faira 
avec une sonde ou UD s ytet des ravages que la balle 
ou l'éclat d'obus n'ont point f its I 

s 11 faut donc, dans tout premier pansement, se 
proposer d'arrêter le sang par une certaine compres-
stu::, et surtout faire en sorte que la blessurene serve 
de porte d'entrée aux microbes pathogènes. 

a II. — Ttutei Us nations adoptent le paquet indi
viduel. — Toutes les nations de l'Europe ont, du 
reste, adopté, depuis cinq ou «b ans, le pansement 
individuel du soldat en campagne. 

» D'aprèi un arrêté du ministre de la guerre d'Al 
migne, un paquet de pansement, contenant deux 
compresses de gaze imprégnées d'un liquide antisep
tique, un bandeau de toile imprégnés d'un liquide 
aruiseptlqii*, une épingle de sûreté et un morceau 
d'étuffe imperméable servant d'enveloppe, est préparé 
pour chaque soldat, et déposé dans les casernes. En 
campagne, les soldats portent ce paquet cousu dans 
le pan gauche de la tunique, ent/e doublure et drap . 

» Nuus avons eu l'oecaslon de voir ce paquet et 
nom l'avons trouvé peu commode, tièr peu antisep
tique, puisqu'il n'a empêché aucune culture. 

» Ea Allemagne, on avoulu plui encore l'cffjt mo
ral que l'utilité réelle, semble t-U. 

• Ea Autriche, le paquet de pansement individuel 
est mieux fait : il a la forme d'un prisme rectangu
laire de 7 centimètres de h'.nt, sur 3 de base, et 
renferme; Une compresse de mousseline iodofortnée, 
d* 0,15 sur 0,20, une compresse de calicot, une bande 
de deux mères avec épingle de rùreté, un peu de 
cotoa hydroph le et impermSabl'. 

» En Suisse, le soldat a des cartouches de p-u;se-
mert ainsi composées-: i'ne b,ndu de gaz; à d«ux 
chefs, 5 gramm-8 d'ouate boriquée à 10 0,0 et une 
épingle de *û etc; un boyau de parchemin enveloppe 
1? tout. 

• En France, depuis quelques aunéor, on délibère : 
lo paquet individuel de pansement est adopté en prin
cipe ; la forme n'est pas déterminée. U a grand nombre 
de modèles a été présenté à la commission technique 
du service|de santé au ministère de lagnen e.entr'au-
tres celui de M. Reion. 

• Celui de M. Redon, àl'ouate de tou.b>, aurait d/s 
chances d être adopté, si l'ouate de tomba ne donnait 
pas »>ix plates un aspect gaogréneux et noirâtre. 

» III. — Principaux avantages du paquet in d ici' 
dur! de pansement. — Objections. — AVANTAI.ES : l-
Le uremier est de transporter Immédiatement sur U 
champ de bataille une grande quar.tltè de matériaux 
antiseptiques. 4: façon à pouvoir en quelque sorte 
créer u-e ambulance de toutes pièces. 

> Dans tout combat, si meurtrier soit-il, quand un 
homme sur dix est blessé, on dit que lea troupes ont 
été décimées, et c'est désastreux. Admettons qu'il y 
ait un blessé sur cinq ; l'Infirmier, la brancardier , 
l'aile médecin, le major trouvera toujours autour de 
lui cinq ,.ansemt n's à utiliser illico. 

» 2 li est démontré que les secours sont souvent 
inu'iles, quand ils ne sont hâtifs et très proches de 
l'accident; le paquet de pansement individuel seul 
permet ce premier secours. 

» 3. Le moral du soldat trouve son compte dans la 
pensée qu'il a sur lui de quoi être soilsgé ou se-
ceuiu, a l'instant même où 11 e»t blessé. 

• 4. Les doctrines modernes sur l'antisepsie amu • 
nent naturellement l'idée d'un pansement immé
diat. 

» Voilà les raisons qui militent en faveur du paquet 
Individuel. 

» OwaxrrioHS : !• Ett-ll bon que le soldat pense, en 
allaut au combat, qu'il peut être blessé i... Le paquet 
de pansement ne lui donnera t-il pas plus l'idée de 
ceit s éventualité et n'affaiblira-t-il pas son eouiage 1 

» l'oser la question, c'est la résoudre : Le loldat, à 
moins d'être Ivre, ou inconscient, sait bien qu'il peut 
être bles»é,et sa vigueur morale sera b'.enplus réelle 
quand il saura qu'il est prêt à être secouru. 

» 2' Le paquet de pansement est une nouvelle 
charge; et déjà le soldat est si cha gé 7 

• Cousu dans le pan de la capote, la Jupe de la tu
nique, ou sur le bras gauche, les 30 ou 40 grammes 
du paquet individuel ne sont rien. 

» 3' La dépense dup-.quct Individuel da pansement 
serait un impôt de plus au budget militaire, déjà st 
grevé. 

» Le prix du paquet indhi l«M l serait de 30 centi
me-* : est-ce une dépense sérieuse ? 

» En retenant ta moitié des 30 c-nlimes, i ait 15 cen
times, sur ls solde, la dépense, pour deux millions 
serait de trois cent mille francs pour le budget do la 
guerre. 

» Done, co n'est pas une question d'argent qM p:ut 
arrêter ce progrès. 

» IV. — Quelles conditions doit réunir le paquet 
individuel de pansement ? — 1- Légèreté... 40 a 45 
giammes au plus; 

» 2 Forme... La fo. me petit mouchoir plié, rectan
gulaire; 

» 3- Souplesse... Il faut qu'il ne soit pas rigile, et 
n'empêche aucun mouvement; 

« 4-Imperméabilité... Il faut que les objets de 
pansement an'lseptlsês ne perdent pas l:ur pouvoir 
anti-microbien ; 

» 5* Contenu suffisant: Deux bandes, une compresse, 
ouate antiseptique au sublimé, épingle de sûreté et 
mackintosh. 

• Echa, à la théorie militaire, il serait montré aux 
solrjats comment il faut panser soi-même su moyeu 
du paquet, 

» V. V. — Conclusion — Lo paquet individuel est 
une force morale pour le soldat en campagne. 

• 2. I' transporte sur le champ de bataille une 
qur utile considérable d'objets de pansement antisep
tiques ; il permet d'improviser l'ambulance en tout 
lieu et à toute heure. 

» .-t. Toutes les nat'ons de l'F.urepe l'ont adopté. 
» 4. La dépense n'est pas grande. 
» 5 La réglementation à ce sujet eat des plus sim

ples. » Le D' DE BACKEU, de Roubaix. • 

U n c a s de mort sub i t e . — Ua tisserand de 
l'usine Vanoutryve est mort,subilem?nt, vendredi 
soir, en travaillant à son mstier : il a sucotfruba i 
la rupture d'an anévrisme. 

U n i v r o g n e fur ieux . — Un maçjn, travail
lant ponr le compte de M. Thibaut, entreprenenr, 
rueLucroix, a défoncé, daus ua accès de colère 
que rien ne motivait, U porte do la cuisine d; la 
maison de son patron; puis il a brisé une lam'>e 
et diil'ereats objets mobiliers; enfin, il a proféré 
des menaces de mort à l'adresse de M. Tuibaut. 

L'agent Kiut a en maille à par ,ir avec cet ivro
gne furieux,qu'il n'» réussi à le conduire,au po-:te, 
qu'avec la plus grando peine. 

T o m b é d a n s l 'Abreuvo ir . — Un écolier, 
Constant Bart,jouant avec sescaixiarades. est loai-
bi, vendredi soir, daus l'Abreavoii; il a été reiirù 
de l'eau siin et sauf, pir M. Chirles Morelle, for
geron, rue du Parc. 

V e n t e de m a r c h a n d i s e s . — La prochaine 
vente publique est Uiéi an mercredi 18 juillet 
proehain. 

Les quantité.! a exposer devront être annoncées 
à M, E lsaard IJéjlietail , courtier juré, pour le 
vendredi matin 13 juillet et la marchandise ren
due dans les magasins, rue de Oissel, (ancienne
ment rue Wibaux), au plui tard le 10 daditmois. 
Ces .lé'.ais passés la marchandise sera rigoureuse
ment refaiéi. 

Xota. — Toute marchandise qai no serait pas 
livrée dans les délais mentionné?, ssrA formel
lement refusé». 

Tout lot pour lequel la limite de vente n'uir» 
pas été envoyée par écrit, sera adjugé- d'oftlce, au 
plus offrant. 

S'adresser pour tous renseignements à M. Ed. 
D-. chenaux, 54, rue de Litl». 

L a procha ine v e n t e p u b l i q u e de laines 
anra lieu le mardi 17 juillet prochain. 

Les quantités à exposer devront être annoncées 
à M. Auguste Defrenne, coortier-jurè, ponr le 
vendredi 13 et rendues le même soir dans ses ma
gasins spéciaux, boulevard d'Hallnin. 

Sota. — Toute marchandise qui LC serait pas 
livrée dans les délais mentionnés, sera formelle
ment refusée. 

Tout lot pour lequel la limite de vente n'aura 
pas été envoyée par écrit, sera adjugé d'offlee an 
plusollVant. 

'font lot qui anra été catalogué ne pourra plus 
être relire. 

Une mention spéciale doit être faite j*>aF tes 
lots renfermant des matières étrangères mé!an--
gées à la laine au peignage on en filature. 

S'adresser pour tous renseignements à M. Au». 
Defrenne, courtier. 

Le magnétiseur Milo do Meyer. -_ rjans le 
cours de la séance qu'il s donnée "-,„di dernier À 
1 llppodroma, M. MI?o de M e - ; ^ " 1 4 " ™ * , ? 
rieuse expérience de f^ggestion ptWi'tante: Cinq 
t & i n ï ^ î T ? : i*u« l s a «Uri">enté l'habile msgn£ 
useur oai. ^ .„ u l t l t i e u r .oaaineil magnétique, reçu 
1 ordre de partir de chez eux.dlmanehe à midi et demi, 
et enfourchant ua manche à balai, de se diriger en 

saii.cn
reste.de
Avantai.es

